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Nous nous rappelons avec nostalgie de notre prime adolescence lorsque, à la fin des
années 60, nous gambadions sur le versant E de la Dent Favre. L’endroit était alors
bien isolé et nous ne pouvions y accéder qu’après une longue marche, même si la route
carrossable actuelle existait déjà. La cabane de la Dent Favre au Pré de Bougnone,
aujourd’hui disparue, permettait de faire une halte appréciée ou d’y passer la journée.
La neige était aussi plus abondante et nous ne pouvons pas nous défaire de l’idée qu’il
était alors possible d’accéder aux grandes dalles du versant E directement à partir des
névés, ce qui n’est plus possible aujourd’hui. Le paysage a aussi bien changé. De jolies
pentes herbeuses ont été rabotées pour en faire des pistes de ski, des canons à avalanche
ont été installés sur le haut de la montagne et des blocs de béton ont été accrochés aux
dalles du versant SE. Pourquoi donc alors nous rendons-nous encore avec plaisir au
sommet de cette montagne ?

Le versant E présente, à gauche des grandes dalles, une coulée triangulaire de dalles
bordée de murs (voir la photo en fin de description, sur laquelle l’itinéraire est tracé).
La voie consiste dans un premier temps à remonter la fissure plus ou moins large, bien
visible depuis le Pré de Bougnone, délimitant la coulée sur sa gauche. Le rocher est
excellent, bien qu’encombré de débris. On rejoint ensuite l’arête ESE que l’on suit
jusqu’au sommet. La descente se fait par l’arête NE. Rencontre de chamois assurée !

Difficulté

Selon [2] : PD pour la montée (itin. 773a et 774) et la descente (itin. 772).

Horaire

Montée : ? h (2 h selon [2]).

Matériel

Chaussures de montagne, corde, sangles, coinceurs, mousquetons et casque. Les chaus-
sons rendront l’escalade de la première partie plus agréable.

Point de départ

Bougnone (1864 m), que l’on atteint en voiture.



Cheminement

– De Bougnone, suivre un chemin carrossable jusqu’au Pré de Bougnone. Poursuivre
un moment vers la Tsantonnaire puis bifurquer à droite pour rejoindre le bas de la
fissure formant le bord gauche d’une coulée de dalles. [1 h]

– Remonter cette fissure, qui parfois s’élargit. On peut à tout moment contourner les
difficultés en prenant les dalles à droite. Le sommet de la fissure se transforme en
cheminée qui peut être rendue glissante par l’eau provenant de la fonte des neiges au
dessus. On peut alors sortir en escaladant à droite des dalles brisées ne permettant
pas la pose de coinceurs (grande longueur exposée, de 45m env).

– Remonter l’éboulis qui borde les grandes dalles sur leur gauche pour gagner l’arête
ESE. Suivre cette arête, qui se perd dans la face E, jusqu’au sommet (traces de
sentier, cairns).

Descente par l’arête NE

– Descendre d’abord vers l’E, car l’arête NE présente un ressaut près du sommet (sen-
tier et cairns). Rejoindre alors un canon à avalanche (?) à gauche près de l’arête NE
(plaques de neige).

– On suit ensuite l’arête NE en contournant un gendarme par la gauche puis en descen-
dant le fil jusqu’à venir buter sur le haut d’une cheminée que l’on désescalade (III).
Poursuivre l’arête facilement jusqu’au prochain large col (le trou à Chamorel ?).

– La suite de l’arête se parcourt en restant au plus près du fil (ne pas suivre les ébauches
de vire à droite, qui ne conduisent qu’à une escalade désagréable sur un terrain
dégradé), en surmontant des tranches de dalles et en descendant ensuite ces dalles.
On arrive ainsi au pas de Coppet(?), col situé à 2630m env. On peut se désencorder.

– Du pas de Coppet, descendre le couloir à droite en tirant à gauche (NE), pour éviter
les ressauts à la base du couloir. On rejoint des gazons raides et des éboulis qui
permettent d’atteindre la combe des Blettes de Bougnone, puis le Pré de Bougnone
et la route qui mène à Bougnone.

Réalisation

Avec Marie Gilbert et Adèle Dachy-Gilbert, le 2 août 2004.
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approche

arête NE

arête ESE

grandes dalles

Versant E de la Dent Favre
(photo prise le 2 août 2004)


